
S’il appartient à chaque Etat d’apporter des réponses aux évènements du 7 Janvier il est aussi 

de notre responsabilité de citoyens et d’élus de nous mobiliser pour que le « Plus jamais ça » 

ait enfin et durablement du sens. 

Nous vivons dans un monde où les crises, économiques, écologiques exacerbent les tensions. 

Un  contexte où il est plus aisé de dénoncer des boucs–émissaires que de rechercher des 

solutions non palliatives.  

Ainsi accuser de tous les maux l’autre, l’étranger, le non croyant ou le croyant, est devenu, au 

sein d’une société duale et cloisonnée, simplement et toxiquement banal.  

En France, comme l’a récemment souligné un rapport européen, l’antisémitisme, 

l’ismalophobie, l’homophobie et les autres formes d’exclusion gagnent du terrain. Les discours 

haineux des démagogues, des prédicateurs et autres extrémistes nous renvoient aux pires 

heures d’une histoire qui a enfanté la barbarie fasciste et l’abomination nazie. 

Si la lutte pour la tolérance, la laïcité, la démocratie et la république, dont les lois rappellent 

que le racisme n’est pas une idée mais un délit, constitue notre cadre de référence nous 

devons aussi inscrire notre action au plus près du terrain régional. 

Le défi majeur, ici peut être plus qu’ailleurs, c’est le vivre ensemble. Avec ces différences qui 

parfois nous opposent mais qui sont en fait une richesse, la base même du partage.  

Hérités des grecs et des romains les places de nos villes et nos villages doivent redevenir des 

lieux de rencontre, d’échange, de convivialité. Menacés par la péri urbanité et la spéculation 

les structures urbaines se fragmentent, les noyaux villageois s’isolent. La Région, architecte du 

territoire, doit rompre cette logique de séparation et promouvoir la mixité sociale comme 

générationnelle. 

Sur cette terre méditerranéenne immigration et intégration, et je suis pétrie de cette argile, 

ont été les lots communs d’une histoire multi séculaire et toujours actuelle.  

Les influences hellénistiques et latines ont posé les fondements. L’islam d’Al andalous, 

l’apport de juifs de pape, l’arrivée des alpins immigrés de l’intérieur, les italiens, ceux de la 

péninsule ibérique, les arabes, les berbères et tant d’autres tous par leur travail, leur culture, 

leurs connaissances ont enrichi cette région. 

Elles lui ont donné sa langue et forgé une culture trait d’union entre la Méditerranée, l’Arc 

latin et l’Europe du Nord. 

Nos anciens ont bâti la république et lui ont légué la Marseillaise. Ils l’ont défendu en 1851, 

dans les communes ou les maquis. Ils ont tissé ce lien social qui nous unit encore aujourd’hui. 

Leur histoire, leurs combats, leurs expressions culturelles doivent nous rassembler. Valoriser 

cette mémoire, ré inventer une identité ouverte, à partir de nos réalités locales, régionales, 

méditerranéenne voilà la voie !  



Si nous ne le faisons pas, si nous démissionnons alors c’est une autre identité, anti sociale et 

anti démocratique qui triomphera. Celle-là même qui a nourri les assassins de Charlie.  

A leur obscurantisme aveugle nous devons leur opposer les lumières de notre philosophe et 

de histoire. 

Aux formes d’exclusion, de terreur de haine qu’ils entendent imposer nous devons répondre 

par le vivre ensemble et par le plus beau mot que la langue d’Oc a transmis au français par 

l’amour, l’amour de la France ! 

Alors redisons-le : Nous sommes Charlie 

Siam Charlie en occitan 

Ahna Charlie, en arabe 

 Siamo Charlie 

We are Charlie 

Etc… 

Merci 

 


